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			Dédicace

			À ma nièce, Becky C.

		

		
			Chapitre premier

			De sa place sur le balcon, Larkin entendit un cri d’exultation sortir du salon VIP.

			— Il a gagné ! Il a gagné !

			Bien sûr que le cheval des enfers avait gagné. Comme chaque fois.

			Outre qu’elle était invaincue, la monture de Teague Sullivan était considérée comme étant le spécimen le plus rapide de son espèce. Pour l’heure, le destrier levait fièrement la tête pour mettre en valeur la courbe de son encolure. L’étalon se trouvait sous le feu des projecteurs surpuissants du stade et leur éclat rehaussait la vapeur qui montait de ses flancs. Sa somptueuse robe noir métallisé luisait sous une fine couche de sueur.

			La foule l’acclamait. Les cris les plus forts venaient de la tribune d’honneur et des spectateurs agglutinés derrière la barrière qui entourait la piste. Seuls de rares démons s’aventuraient à parier contre le cheval de Teague et, par conséquent, il ne se faisait presque jamais huer.

			Malgré son humeur de chien, due aux machinations de ses amis et de ses frères honoraires, Larkin ne put retenir un sourire lorsque l’étalon sortit de la piste en secouant avec arrogance sa longue crinière touffue et en remuant la queue.

			Les chevaux des enfers avaient une allure royale. Ils évoluaient avec grâce et calme sur leurs pattes longues et puissantes dotées de muscles élancés qui roulaient sous leur peau à chaque pas. Leur beauté était littéralement à couper le souffle.

			Ces animaux pouvaient aussi se montrer terrifiants, et pas seulement à cause de leurs yeux écartés et totalement noirs. À l’instar de toutes les entités démoniaques, le cheval des enfers était une créature impitoyable, dénuée de conscience et dotée d’un insatiable instinct de prédateur. Il avait aussi un côté psychotique, comme le prouvait son entrain à participer à ce sport sadique.

			Une piste de courses pour chevaux des enfers débordait de surprises désagréables, comme des fosses remplies de lave en fusion ou de pointes acérées. Les haies étaient hautes, larges et dangereuses pour les malheureux qui ne les franchissaient pas exactement comme il le fallait. La punition était immédiate et les blessures graves étaient fréquentes.

			Bref, tout cela pour dire que les chevaux des enfers avaient une case en moins.

			Mais Larkin était mal placée pour les juger. Sa démone intérieure était elle-même bonne pour l’asile.

			Malgré les dangers de ces courses, les décès étaient rares. Les chevaux des enfers, une espèce de démons très résistante, guérissaient vite et étaient coriaces. Très coriaces. Larkin était convaincue qu’en cas d’apocalypse planétaire ils seraient les seuls à survivre.

			Dans l’odeur mêlée de poussière, de chevaux et de nourriture vendue aux différents stands, elle regarda les employés du stade redresser les obstacles et remettre en place à coups de talon les mottes d’herbe factice, tout cela en ignorant délibérément la délicieuse anticipation qui courait de plus en plus vite dans ses veines. Elle refusait même d’en admettre la source.

			Parier sur les chevaux des enfers était l’une des nombreuses manières de passer son temps dans la Cité souterraine, le terrain de jeu démoniaque situé sous Las Vegas. On pouvait y faire du shopping. Manger. Boire. Danser. Tenter sa chance au casino. Assister à des spectacles. Participer à des compétitions. Loger dans des hôtels luxueux. S’amuser au parc d’attractions. La liste était sans fin.

			Larkin, qui était l’une des quatre sentinelles du clan, était plus occupée que la moyenne des démons mais, dernièrement, elle passait une grande partie de son temps libre dans la Cité souterraine, en grande partie pour échapper à toutes les âneries centrées sur elle.

			La porte vitrée s’ouvrit dans son dos et Larkin se crispa. Elle avait espéré qu’on la laisserait tranquille. Les spectateurs installés dans la loge VIP le savaient fort bien.

			Elle tourna la tête, vit qu’il s’agissait de Piper et se détendit aussitôt. La jolie brune était l’une des deux personnes qu’elle supportait encore.

			Le cauchemar s’installa à côté d’elle, sourit et lui tendit une canette de soda.

			— Tiens.

			Larkin voulut lui rendre son sourire, mais le résultat tenait plutôt de la grimace.

			— Merci.

			Elle décapsula la canette et entendit le grésillement de la boisson.

			— Je sais qu’ils te tapent sur les nerfs, mais ils n’ont que de bonnes intentions.

			Larkin la regarda de travers.

			— Ils t’ont forcée à venir me convaincre d’aller leur parler ?

			— Personne ne me force jamais à rien, rétorqua Piper en fronçant le nez. Non, correction : Levi n’arrête pas d’essayer. J’attends de voir quand il comprendra enfin que ça ne marchera jamais. On est ensemble depuis neuf mois et ça lui échappe encore.

			Larkin sourit malgré elle. Levi était l’un de ses quatre frères honoraires. Comme Tanner, Keenan et elle, il faisait partie des sentinelles. Knox, le quatrième, était Grand Maître de leur clan. Ces quatre hommes étaient tous des mâles alpha… ce qui ne devait pas faciliter le quotidien de leurs compagnes, selon elle.

			Prenez Levi, par exemple. Il était le compagnon de Piper, mais aussi son alter ego prédestiné. Aussi dominateur que surprotecteur, l’Ankou faisait tout son possible pour manipuler la tatoueuse et l’envelopper de papier à bulles. Par chance pour lui, Piper trouvait cette attitude plus mignonne qu’insupportable.

			Tout démon avait son alter ego, ou son compagnon psychique, pour être exact. Il ne s’agissait pas d’une relation émotionnelle, mais mentale, même s’il arrivait que ce lien se double d’une liaison romantique. Dans tous les cas, les deux êtres étaient à la fois très loyaux et très protecteurs l’un envers l’autre. Leurs existences étaient profondément entremêlées.

			La fonction du compagnon psychique consistait à renforcer sa moitié pour empêcher que son entité interne la domine. Partager son âme avec une entité psychopathe n’était pas sans poser de problèmes, car cette dernière cherchait à conquérir la suprématie. Tant qu’un démon n’était pas lié à son alter ego, il courait toujours le risque de devenir aliéné.

			Mais tous ne trouvaient pas leur compagnon psychique. Larkin avait le sien, mais elle se serait estimée chanceuse si les choses s’étaient déroulées différemment. En toute franchise, elle regrettait même de l’avoir trouvé, car cela lui aurait épargné les contraintes mentales que le lien lui imposait. Elle n’aurait pas su ce que cela faisait de vivre sans. De ne pas subir son attrait permanent. De se sentir abandonnée par l’être qui aurait dû être la personne la plus proche d’elle.

			Tanner était tombé par hasard sur son alter ego, il y avait longtemps de cela, mais ils ne s’étaient pas revendiqués. Cela avait été tout aussi dur pour lui mais, par chance, le temps avait progressivement atténué l’appel du lien, qui s’était même évaporé à la mort de son alter ego.

			Larkin devait bien admettre que sa démone intérieure et elle souhaitaient parfois que cela arrive à leur propre alter ego. C’était peut-être cruel, mais ni elle ni son entité n’étaient de nature indulgente.

			Pour l’heure, elle était heureuse que le temps et la distance atténuent l’appel du lien.

			— Je leur ai dit d’arrêter de vouloir jouer les Cupidon. Et Khloë aussi, ajouta Piper, en référence à l’elfe déjantée qui s’était unie à Keenan. Mais Harper, Devon et Raini sont convaincues que tu es malheureuse. Elles pensent qu’avoir un mec dans ta vie – ou plutôt des orgasmes en abondance à intervalles réguliers – te mettrait de meilleure humeur.

			— J’ai un vibromasseur qui fait très bien l’affaire. (Piper rejeta la tête en arrière et éclata de rire.) Quant à mon humeur, elle s’améliorera dès que vous cesserez d’essayer de me caser à tout prix.

			Cela avait commencé peu de temps après l’union de Levi et de Piper, qui avait fait de Larkin la dernière célibataire de leur cercle d’amis.

			L’instigatrice du complot semblait être Harper, la compagne et alter ego de Knox. Le sphinx n’avait eu aucun mal à obtenir le secours de deux de ses meilleures amies, Raini et Devon, qui participaient avec entrain à ce harcèlement.

			Elles avaient inscrit Larkin sur des applications de rencontres réservées aux démons, faisaient parader des célibataires sous son nez et la poussaient presque dans les bras d’inconnus dans les boîtes de nuit qu’elles fréquentaient. Elles avaient même poussé le vice jusqu’à lui donner le numéro de plusieurs « mecs bien » en insistant pour qu’elle les appelle.

			Enfin, la veille au soir, elles lui avaient donné rendez-vous dans un bar… où elles n’étaient pas venues, remplacées par un type de leur ancien clan. Lorsque Larkin s’était rendu compte qu’il s’agissait d’un blind date avec un parfait inconnu qui ne cherchait visiblement qu’un coup d’un soir, elle avait vu rouge. Et n’avait pas hésité à le leur faire savoir par télépathie.

			Vu le temps et l’énergie qu’elles investissaient pour se mêler de ce qui ne les regardait pas, on aurait pu croire qu’elles n’avaient rien à faire de leurs journées.

			Larkin sirota une gorgée de soda.

			— Ce que je n’accepte pas, c’est qu’elles pensent que, parce que je n’ai pas d’homme dans ma vie, je ne peux pas être heureuse.

			— Elles ne pensent pas que tu as besoin d’un mec pour te compléter, ou je ne sais quoi du même genre. Elles se disent juste que tu serais plus heureuse en couple, parce que c’est leur cas.

			Larkin crispa les doigts sur sa canette.

			— Ouais, j’imagine. Mais je peux pas croire que les mecs aient envie de me faire jouer à Tournez manège ! C’est pas vraiment leur genre.

			— Non, en effet, soupira Piper. Mais, quand ils te regardent, ils voient la même chose que moi.

			— C’est-à-dire ?

			— Que tu as l’air seule.

			« Seule » ? N’importe quoi… Larkin n’était pas… Bon, d’accord, elle se sentait peut-être un peu seule de temps à autre, mais les démons n’étaient pas taillés pour la solitude. C’était la raison pour laquelle un compagnon leur était toujours prédestiné.

			— Ça ne leur plaît pas, continua Piper. Ils veulent arranger ça. C’est pour ça que Harper a réussi à les convaincre qu’il vaudrait mieux que tu aies quelqu’un dans ta vie. Mais ils ont des critères hyper sélectifs. Si Harper mentionne un type qui ne leur plaît pas, ils mettent aussitôt leur veto. Et, s’ils ne le connaissent pas, ils la forcent à attendre jusqu’à ce que Tanner l’ait rencontré.

			Larkin fronça les sourcils.

			— Attends, comme des parents le ferait avec les petits copains d’une ado ? Si j’avais seulement fait mine de fourrer le nez dans leur vie sexuelle, ils m’auraient envoyée paître. Je ne pouvais même pas leur donner un petit conseil ou leur poser une question anodine sans qu’ils me répondent que ce n’était pas mes oignons.

			Agacée par ce deux poids, deux mesures, elle secoua la tête tandis que sa démone poussait un soupir exaspéré.

			— C’est ce que je leur ai dit mais, de leur point de vue, ils veillent sur toi comme le ferait tout frère digne de ce nom. Comme je le disais, ça…

			— … part d’une bonne intention, termina Larkin. J’ai bien compris. N’empêche que c’est très gênant sur tous les plans. (Elle avala de nouvelles gorgées de soda.) Merci de ne pas jouer les marieuses avec eux, au fait.

			— Hé ! ne me fais pas dire ce que je n’ai pas dit, j’adorerais que tu rencontres quelqu’un. Mais, tout ce qui compte, c’est que tu n’aimes pas ce qu’ils font et que tu voudrais qu’ils arrêtent. Donc il faut que ça cesse.

			Larkin adorait Piper. Dernière arrivée dans leur groupe, elle s’était intégrée sans mal et avait même trouvé sa place dans le studio de tatouage de Harper et Raini.

			— Khloë est du même avis que moi et elle refuse de se laisser influencer par Harper et les autres, ajouta Piper.

			— Je suis surprise qu’elle ne s’en mêle pas de son côté. Elle voit forcément que la situation me rend dingue. En temps normal, c’est le genre de merdier qu’elle adore.

			— Mais, si elle participait, ça n’embêterait autant que toi. En refusant, elle contrarie plusieurs personnes d’un seul coup. C’est pour ça qu’elle s’abstient.

			— Ah ! je vois.

			La porte vitrée s’ouvrit une nouvelle fois et Larkin se crispa, puis tourna la tête. Quand on parle du loup… C’était Khloë.

			Même si, tout comme Piper, l’elfe n’était pas sur sa liste noire, Larkin ne se détendit pas pour autant. Au contraire, son pouls se mit à palpiter, car la jolie fille, menue et à la peau mate, n’était pas seule. Derrière elle se trouvait la source de son émoi. Une source de grande taille, tatouée, bâtie en force et l’air aussi indompté que le cheval des enfers qui partageait son âme.

			Teague.

			Larkin savait qu’il monterait à la loge VIP après la course. Il venait toujours saluer Khloë, son alter ego. Ils étaient si proches l’un de l’autre que Larkin en ressentait parfois une pointe de jalousie. En vérité, elle avait un petit faible caché pour Teague.

			Son ventre se mit à frémir lorsqu’il posa ses yeux vifs et omniscients sur elle. Sexy en diable, il était le mâle alpha incarné et attirait tous les regards dès qu’il entrait dans une pièce. Si l’on ajoutait à cela ses sourires langoureux, sa posture dominante, sa démarche pleine de confiance et sa voix riche et rauque, l’ensemble formait un sex-appeal débridé auquel il était difficile de résister.

			Ses cheveux étaient du même noir d’onyx que la robe de sa monture. Son menton et sa lèvre inférieure étaient noircis par un soupçon de barbe. Des tatouages intrigants émergeaient du col de son tee-shirt et décoraient le côté gauche de son cou. D’autres recouvraient son torse et ses bras aux muscles bien dessinés.

			En temps normal, Larkin n’éprouvait aucune honte à témoigner l’intérêt qu’elle portait à un mec, car elle n’avait rien d’une timide violette. Mais elle s’en était abstenue avec Teague, et ce pour deux raisons.

			Premièrement, Khloë avait interdit à Teague d’aller plus loin qu’une relation platonique avec ses amies.

			Et, deuxièmement, Teague était contre les relations sérieuses. Larkin avait atteint un point de sa vie où les coups d’un soir ne l’intéressaient plus. Elle voulait la même chose que ses frères et ses amies.

			Mais elle avait du mal à tourner la page de l’attraction qu’il exerçait sur elle, et pas uniquement à cause de l’effet qu’il avait sur son corps. Malgré sa réputation frivole, il n’avait rien du banal séducteur en série.

			Teague était sincère. Loyal. Il prenait le temps de s’occuper des gens. Jamais il ne se plaignait, jamais il ne critiquait qui que ce soit, jamais il ne générait aucune négativité. Il souriait beaucoup et riait plus volontiers encore.

			Il n’avait rien de gentil pourtant. Au contraire, il n’avait aucun sens moral. Il était très roué et totalement imprévisible. Instable, même.

			Pourtant tout le monde, ou presque, appréciait sa compagnie, Larkin y compris. Il était si désiré que, si jamais il prenait une compagne, leur couple susciterait la jalousie de beaucoup de gens. Là encore, Larkin y compris. Ce qui l’agaçait au plus haut point.

			Teague en lui-même l’agaçait au plus haut point, d’ailleurs. Délibérément. Ce malade pensait même qu’elle appréciait son attitude. Mais, malgré cela, elle l’appréciait.

			Sa démone adorait la fréquentation de Teague, d’autant plus qu’ils partageaient le même côté déjanté.

			Teague lui adressa un petit sourire langoureux qui mit le feu à ses hormones.

			— Salut, jolie harpie. Je t’ai manqué ?

			— Chaque minute sans toi passait comme un an, répliqua-t-elle, impassible.

			Il répondit par un petit rire graveleux plus addictif que n’importe quelle drogue.

			— Félicitations pour ta victoire, dit Piper.

			Teague la remercia d’un signe de tête et avança sur le balcon de sa démarche lente et assurée de prédateur.

			C’était une autre de ses grandes qualités : son attitude détendue mettait les gens à l’aise. Il était toujours tranquille et rien ne semblait pouvoir le déstabiliser. Mais, sous ce calme apparent, on sentait poindre une ombre indéfinie et intense. Un attribut presque bestial, à l’état brut.

			C’était la même sensation que l’on éprouvait face à un fauve en cage en train de lézarder au soleil ou d’arpenter son enclos. Malgré cet aspect paisible, on sentait quelque chose de sauvage sous la surface. Il était impossible d’oublier que l’on se trouvait face à une créature dangereuse.

			Teague s’adossa à la balustrade du balcon, pile devant Larkin, et la regarda droit dans les yeux. C’était une chose qu’il faisait souvent. Elle aurait aimé pouvoir dire qu’elle détestait cela, mais se retrouver au centre d’une attention si intense avait quelque chose d’excitant.

			Sa démone appréciait cette effronterie assumée. Peu de gens osaient faire preuve d’effronterie face à cette dernière, et ce à juste titre.

			Khloë tripota ses cheveux noirs attachés sans le moindre soin et regarda tour à tour Larkin et Piper.

			— De quoi vous parliez, toutes les deux ? Vous complotez un truc ? Parce que, si c’est le cas, je veux en être, même sans savoir ce que c’est.

			— Non, non, on ne complote pas, répondit Larkin. On parlait de toi, si tu veux savoir.

			L’elfe sourit.

			— Le meilleur sujet du monde. Et vous disiez quoi ?

			Ce fut Piper qui répondit :

			— J’expliquais à Larkin pourquoi tu ne joues pas les marieuses avec les autres.

			— C’est quoi, cette histoire de marieuses ? intervint Teague.

			Khloë se tourna vers lui.

			— Ouais, tout le monde s’est fixé pour but de trouver un fiancé à notre pauvre harpie. Plus les filles que les mecs, en fait, mais tout le monde participe.

			Teague haussa les épaules.

			— Si tu veux qu’ils arrêtent, conseilla-t-il à Larkin, tu n’as qu’à leur dire que tu as rencontré quelqu’un.

			La paupière de cette dernière palpita d’agacement.

			— Comme tu le fais, toi ?

			Teague ouvrit de grands yeux.

			— Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

			— Ça fait déjà deux fois que tu dis à des filles que tu sors avec moi pour te débarrasser d’elles.

			Teague serra les doigts sur la balustrade derrière lui.

			— Alors, premièrement, j’arrive pas à croire que tu m’en veux encore pour ce truc qui s’est passé il y a des mois. Et deuxièmement… (Il hésita et fronça les sourcils.) Je ne sais plus ce que je voulais dire.

			Larkin ne pouvait pas le deviner, car elle ne parvenait jamais à suivre le fil de ses pensées. Teague ne raisonnait pas comme une personne normale. Mais une chose, au moins, était sûre.

			— Donc tu ne vois même pas ce que tu as fait de mal ?

			— Si les rôles étaient inversés, je ne t’en aurais pas voulu. Au contraire, j’aurais été heureux de t’aider à te débarrasser de casse-pieds cherchant à tout prix à ce que tu t’engages formellement à les engrosser.

			Larkin savait qu’il était constamment harcelé de cette manière par des juments des enfers. Comme pour les chiens des enfers, il était rare que les mâles de l’espèce de Teague prennent une compagne. Ils avaient plutôt tendance à faire des enfants à droite, à gauche sans jamais s’engager. Telle était leur nature.

			Les chevaux des enfers n’étaient pas faits pour vivre en couple et élever des enfants à temps plein. La raison innée en était simple : ils restaient célibataires pour servir au sein de la Horde noire, l’armée des enfers. Leur loyauté allait à leur royaume, pas à une autre personne.

			— Écoute, pour ma défense, je ne pensais pas que ces filles le répéteraient.

			— Ben, elles en ont parlé à un paquet de gens, crois-moi.

			— Et tu t’en es vengée, tu te rappelles ? Le pot d’éclats de glace des enfers dans mon appart en est la preuve. J’ai eu le visage en feu pendant des jours.

			Il avait retiré les éclats de ses joues et les avait gardés en « souvenir ». Quand Larkin disait qu’il était givré… Par ailleurs, le fait que sa démone ait trouvé ce geste mignon n’avait fait que l’irriter davantage.

			Khloë leva la main.

			— Une minute, c’est de là qu’est née la rumeur de votre liaison ? (Ses yeux gris glissèrent sur Larkin.) C’est pour ça que tu l’as canardé avec de la glace des enfers ?

			— Oui.

			Et elle en avait tiré une immense satisfaction.

			— Et le jour où tu lui en as envoyé dans le cul ?

			Les lèvres crispées, Larkin croisa les jambes.

			— Ah ! ben, notre ami Seabiscuit avait dit à l’une des filles qui refusait de le lâcher que j’étais enceinte de lui.

			Teague haussa ses larges épaules.

			— C’est venu tout seul.

			— Comment est-ce qu’un mensonge pareil peut venir tout seul ? s’exclama Larkin, éberluée.

			— Aucune idée. Mais les gens ont compris que ce n’était pas vrai, vu que ça fait déjà neuf ou dix mois et que tu n’as rien pondu.

			— Tu sais combien de personnes m’ont parlé de cette histoire ?

			Il soupira.

			— Allez, Lark, je me suis excusé, tu te rappelles ?

			— Non, tu ne t’es jamais excusé.

			Teague prit l’air étonné.

			— Ah bon ?

			— Non.

			— Ah ! (Il haussa les épaules et retrouva une expression normale.) Dans ce cas, je suis désolé.

			— Tu n’es pas désolé du tout.

			— Exact, répondit-il sans la moindre trace de gêne.

			Larkin dut faire un énorme effort de volonté pour ne pas lui balancer sa canette à la figure.

			— Mais ne le prends pas personnellement, continua-t-il. Je ne crois pas avoir jamais rien regretté de toute ma vie. Je pense que c’est une émotion qui m’est étrangère.

			Larkin regarda tour à tour Teague et Khloë, puis secoua la tête.

			— Dire qu’il y en a qui se demandent pourquoi le destin vous a réunis…

			Mais pour elle c’était évident. L’elfe était aussi instable et aussi dénuée de vergogne que lui.

			Piper émit un petit son pensif.

			— Bon, Teague, je crois que tu dois quelque chose à Larkin.

			— Pardon ? dit-il en fronçant les sourcils.

			Le cauchemar hocha vigoureusement la tête.

			— Aucun doute.

			— Oui, renchérit Larkin, qui souriait à l’idée de l’amusement qu’elle pourrait en tirer. Tout à fait d’accord.

			— Tiens, tu sais quoi ? intervint Piper en pointant le doigt vers Teague. Quand tu lui suggérais de dire qu’elle avait rencontré quelqu’un pour qu’on arrête de l’asticoter… c’était une bonne idée.

			Teague lui sourit.

			— Merci.

			Larkin, elle, grimaça.

			— Ça ne va pas être aussi simple, Piper. Tout le monde réclamera des détails et je vais devoir inventer toute une histoire et créer un mec imaginaire. Donc merci bien, mais non.

			— Tu n’as pas à en créer un, répondit son amie. Demande à un mec de faire comme s’il sortait avec toi. Ça tombe bien, justement, parce que celui qui est en face de nous à une dette envers toi.

			Larkin resta un long moment sans voix.

			— Hein, quoi ?

			— Non, je ne ferais pas un très bon copain fantôme, intervint Teague en se grattant le cou sur le côté qui n’était pas tatoué. Crois-moi sur parole.

			Piper se pencha vers lui.

			— Mais tu…

			— Non, la coupa Larkin avec un grand geste du bras. Ça n’arrivera pas. Je refuse de passer plus de temps que strictement nécessaire avec lui.

			Teague feignit d’être offensé par sa remarque.

			— Ce n’est pas gentil, ça.

			— Parce que c’était gentil de dire des mensonges sur moi ?

			— Je me suis excusé.

			— En disant toi-même que ce n’était pas sincère.

			Teague poussa un nouveau soupir.

			— Bon, d’accord. Je regrette de ne pas être capable de le regretter. Ça te va ?

			— Si tu ne peux pas ressentir le regret, tu n’es pas en mesure de regretter de ne pas pouvoir regretter.

			— Tu chipotes, là.

			C’était décidé : il allait avoir droit à sa canette dans la tête. Piper, qui avait dû deviner son intention, posa une main apaisante sur son bras.

			— Mettons tous ces détails de côté pour l’instant, dit Khloë en s’adressant à Teague. Tu ferais un très mauvais petit ami factice, c’est vrai. Mais Piper a raison sur un point : tu dois une fleur à Larkin. Comme ça, les autres lui ficheraient la paix.

			Larkin fit « non » de la tête.

			— Pas question que je sorte avec un coureur dans son genre, même pour faire semblant.

			— Je ne suis pas un coureur, rétorqua-t-il avec un regard offensé.

			— Et voilà, tu recommences à mentir.

			— C’est une habitude.

			— Débarrasse-t’en.

			Khloë fit la moue.

			— Bon, d’accord, Teague aime bien les coups d’un soir…

			— Ce qui constitue une excellente raison pour que Larkin ne veuille pas de moi comme alibi. Knox et les autres ne voudraient pas que je la fréquente. Ils monteraient tous sur leurs grands chevaux.

			Larkin, qui s’apprêtait à boire, arrêta son bras à mi-course.

			— Oui, comme tu dis.

			Cette perspective lui faisait chaud au cœur. Elles méritaient bien cette petite vengeance, qui donnait le sourire à sa démone intérieure.

			Piper la regarda, ses yeux verts pleins de malice.

			— Je suis sûr qu’ils péteraient les plombs, même s’ils ne le montreraient pas. Je vois bien que cette idée t’emplit de joie. De mon point de vue, ce plan tient tout à fait la route. Il serait même plus facile à mettre en œuvre avec lui plutôt qu’avec un autre, avec les rumeurs qui courent déjà sur vous. D’ailleurs, qui d’autre que lui serait assez dingue pour risquer la colère de Knox et des autres sentinelles en jouant à ce petit jeu ?

			— Ça marcherait, renchérit Khloë en se tournant vers Teague pour l’empêcher de protester. Et en plus, comme ça, les juments des enfers arrêteraient de te harceler pour que tu les ensemences.

			Teague regarda son alter ego, les lèvres entrouvertes, puis fronça les sourcils.

			— Oui, tu as raison, mais je croyais que tu ne voulais pas que je couche avec tes copines ? Tu m’as fait jurer sur mon sang de demander ta permission si je voulais sortir avec l’une d’entre elles. Et, le jour où je t’ai dit en plaisantant que je voulais me trouver une fille gentille pour faire ma vie avec elle, tu m’as fait prêter un autre serment pour que je ne m’engage à rien de sérieux avec tes amies.

			Khloë balaya ces arguments d’un geste de la main.

			— Ce ne serait pas pour de vrai. Tu ferais semblant. Je suis sûre que tu y arriverais.

			— Moi, oui, mais pas elle, dit-il en désignant Larkin.

			Cette dernière se redressa brusquement.

			— Pardon ?

			Teague reporta les yeux sur elle.

			— Tu es handicapée par ce truc, là, tu sais… l’intégrité. Le fait de mentir à tes proches te mettra mal à l’aise et ça se verra. Personne ne s’y laissera prendre.

			Larkin et sa démone intérieure se rebiffèrent face à son ton méprisant.

			— Si quelqu’un va avoir du mal à jouer la comédie, c’est toi, et tu veux savoir pourquoi ? Parce que tu finiras très vite par t’ennuyer et que tu ne voudras pas rester célibataire, ce que tu devrais faire, parce qu’il est hors de question que je fréquente un type qui me tromperait. Tu finirais par jeter l’éponge et j’aurais l’air fin.

			— C’est là que tu te trompes. Je peux très bien le faire. Même pour la question du célibat temporaire, et aussi longtemps que nécessaire.

			— Il faudrait que ça dure au moins quatre mois, intervint Piper. Cinq, même, ce serait mieux.

			— « Cinq » ? répéta Larkin.

			— Aussi longtemps que ça ? s’étonna Teague dans le même souffle.

			— Oui, répondit Piper en regardant Larkin. Il faut que ça ait l’air sérieux. Comme ça, nos marieuses ne repartiront pas à la charge quand vous « casserez ». Elles penseront que tu auras besoin de temps pour cicatriser.

			Khloë pointa l’index vers le cauchemar.

			— Excellent argument.

			— Sans compter que cinq mois de célibat forcé le décourageront de t’impliquer à nouveau dans ses mensonges, ajouta Piper. Rien que pour cette punition, ça vaudrait le coup.

			Là encore, c’était un excellent argument. Qui donna le sourire à Larkin.

			— Bon, cinq mois, c’est réglé, conclut Khloë en se tournant vers Teague. D’accord, le sexe te manquera, mais tu dois bien ça à Larkin. Tu peux tenir tout ce temps, hein ?

			Teague poussa un soupir résigné.

			— Ouais.

			— Moi aussi, précisa Larkin.

			Teague haussa un sourcil à cette remarque et se redressa.

			— T’es sûre ?

			Il s’approcha d’elle, se pencha et agrippa le dossier de son siège en une sorte d’étreinte. Il la regarda dans les yeux et Larkin sentit sa psyché toucher la sienne et sa voix résonner dans sa tête.

			— Tu me laisseras te toucher ? t’embrasser ? Parce ce que c’est ce que je ferai.

			Larkin haussa les épaules pour feindre l’indifférence.

			— Ça aurait l’air bizarre sinon.

			Elle espérait qu’il ne se rendrait jamais compte que, de son côté, elle ne faisait pas vraiment semblant. Qu’elle le désirait comme elle n’avait pas désiré un homme depuis longtemps. Que sa démone ne demandait qu’à lui sauter dessus.

			Un éclair de défi passa dans les yeux noisette de Teague.

			— Et si on pimentait un peu les choses ?

			— Comment ça ?

			— Si l’un d’entre nous jette l’éponge avant la fin des cinq mois, il devra chanter dans l’un des karaokés de la Cité souterraine. Tout nu.

			Larkin grimaça.

			— Quoi ? Pourquoi tu veux faire un pari ? Et pourquoi tu penses directement à chanter tout nu ?

			— Hé ! si tu ne te sens pas en mesure de gagner, pas de souci, on laisse tomber le pari, proposa-t-il en toute innocence.

			— Je n’ai aucune peur de perdre…

			— Tout va bien alors, dit-il en lui tendant la main. On est d’accord ?

			De toute évidence, il attendait qu’elle prenne peur et refuse. Elle comprit alors que c’était là le véritable objectif de ce pari. Il essayait de la pousser à renoncer à toute cette histoire.

			Mais elle refusait de se laisser manipuler aussi facilement.

			— Ça marche, répondit-elle en lui serrant la main.

			La porte vitrée s’ouvrit une nouvelle fois.

			— À quoi vous jouez ? demanda Tanner.

			Larkin se tourna vers lui et vit qu’il les regardait, l’air soupçonneux. Teague, toujours presque collé à elle, ne se redressa pas et ne lui lâcha pas la main. Au contraire, il la serra un peu. Elle reporta le regard sur lui et constata qu’il la regardait avec un air très sérieux.

			— Tu le leur dis ou je m’en charge ? demanda-t-il. Je te l’ai dit, Lark, j’en ai marre de la dissimulation.

			Et merde !

			— Qu’est-ce qu’il entend par là ? demanda Tanner, méfiant.

			Un éclair amusé traversa les yeux de Teague, qui étaient toujours rivés sur elle.

			— Alors, on le fait ou pas ? Si tu préfères renoncer pendant qu’il en est encore temps, je ne t’en voudrai pas.

			Larkin plissa les yeux. De toute évidence, il ne la croyait pas capable d’une telle comédie. Il pensait qu’elle balbutierait et qu’elle rougirait tant que jamais les autres ne mordraient à l’hameçon.

			S’il voulait faire l’erreur de la sous-estimer, tant pis pour lui.

			 

			Teague se retint de rire en voyant des flammes de colère danser dans les yeux de Larkin. Provoquer une harpie équivalait à asticoter un chien enragé. C’était une chose que n’importe quelle personne sensée évitait de faire, mais il aimait flirter avec le danger. Cela avait toujours été dans sa nature.

			Et cette harpie-là était particulièrement dangereuse. À en croire sa réputation, elle était sans pitié, dénuée de compassion comme de peur. Il n’avait aucun mal à le croire.

			Larkin était aussi accueillante qu’un mur hérissé de tessons de bouteille. Elle pouvait se montrer malpolie, emmerdante et hautaine. Comme si elle ne voyait pas l’intérêt de faire le moindre effort avec ceux qui n’appartenaient pas à son cercle proche parce qu’elle ne ressentait ni le besoin ni le désir de l’étendre. Ce qui, bien entendu, décuplait l’envie qu’il avait de s’immiscer dans ce cercle. C’était une occupation comme une autre, après tout.

			Le masque du magnifique visage de Larkin se modifia. Une chaleur nouvelle gagna ses yeux et elle détendit les mâchoires. Sa bouche, crispée par l’agacement, se radoucit pour retrouver sa forme pulpeuse habituelle.

			Elle poussa un long soupir, puis hocha la tête.

			— Tu as raison. Il est temps qu’on arrête de se cacher. Avouons tout.

			Teague faillit hausser les sourcils, surpris par la sincérité de son ton et de son expression. Pourrait-elle continuer à donner le change lorsqu’elle devrait regarder ses amis dans les yeux et leur mentir sans vergogne ?

			Il se redressa et lui prit la main.

			— D’accord, allons-y.

			Larkin se leva, carra les épaules et se tourna vers Tanner.

			— On va en parler à l’intérieur.

			La sentinelle dardait son regard de prédateur sur l’un puis sur l’autre.

			— Ça ne va pas me plaire, je le sens.

			Il rentra dans la loge VIP, suivi de Khloë et de Piper.

			Teague, sans lâcher la main de Larkin, les suivit. Cet élément particulier de leur accord, le fait qu’il pourrait la toucher, la serrer dans ses bras, l’embrasser, allait lui plaire. Comme ce serait le cas pour n’importe quel homme normalement constitué.

			Larkin était bâtie comme une amazone. Elle était grande, forte, musclée, avec des hanches arrondies. La tresse de ses cheveux, dont la couleur tenait le juste milieu entre l’érable et le brun, était longue, impeccable et nouée avec élégance. Il rêvait de voir les mèches s’en libérer pour flotter en cascade le long de son dos. Quant à sa bouche… elle faisait naître en lui des fantasmes innombrables.

			En vérité, il trouvait Larkin irrésistible, une guerrière jusqu’au bout des ongles. Une combattante mortelle, puissante et captivante. Son instinct lui disait qu’un seul baiser l’enivrerait plus que le plus fort des alcools.

			Rien n’échappait aux grands yeux de la harpie. Selon les circonstances, ils étaient gris-vert ou gris-bleu, mais ces deux nuances étaient aussi superbes l’une que l’autre. C’était parfois le cas avec les harpies. La couleur de leurs iris changeait légèrement lorsque leur démone interne montait à la surface, comme en signe d’avertissement. Lorsque ses yeux étaient gris-vert, comme c’était le cas en ce moment, Teague savait que son entité n’était pas loin.

			La sienne montait elle aussi à la surface lorsque Larkin était dans les parages. Son démon appréciait la harpie, son côté irascible et sérieux. Il était d’ailleurs en train de le noyer d’images de toutes les choses indécentes qu’il rêvait de lui faire.

			Des choses pour lesquelles Teague se porterait volontaire sans hésiter.

			Mais, s’il n’avait pas cédé à l’attraction qu’elle exerçait sur lui, c’était pour de très bonnes raisons, et pas seulement à cause du serment fait à Khloë.

			Il entra dans la spacieuse loge VIP et enregistra rapidement la position de chaque personne. Les Grands Maîtres de Larkin se tenaient près du bar, en pleine discussion. Leur fils, Asher, était assis à côté de Raini et balançait ses petites jambes sur sa chaise. Levi étudiait le buffet en mâchonnant un bâtonnet de carotte. Devon fusillait du regard Keenan, qui tenait un bébé à bout de bras comme s’il s’agissait d’une bombe à retardement. La petite fille tendait les mains vers le visage de l’incube en arborant un irrésistible sourire qui creusait ses joues potelées.

			Anaïs avait dans les neuf mois, mais en paraissait plutôt douze, car les bébés démons grandissaient plus vite que leurs homologues humains. Cheval des enfers comme son père, Tanner, elle avait hérité de ses yeux dorés. En revanche, elle tenait ses courtes boucles ultraviolettes de sa mère, qui les portait beaucoup plus longues.

			— Arrête un peu ton cinéma, soupira-t-elle.

			Keenan grimaça, vexé.

			— Avoir envie de vivre, c’est du cinéma ?

			— Anaïs ne cherche pas à te tuer, insista Devon.

			— Elle cherche à tuer tout le monde.

			L’incube recula vivement la tête lorsque la petite fille fit claquer ses dents avant de se mettre gazouiller.

			— Elle a posé la main sur ta bouche pour te faire taire, pas pour t’étouffer.

			— Tu oublies qu’en même temps elle me bouchait le nez pour m’empêcher de respirer.

			— C’était une coïncidence, s’entêta Devon.

			Teague remarqua les regards sceptiques que tout le monde lui adressa.

			— Six fois de suite ? Vraiment ? (Au ton de sa voix, il était clair que Keenan n’en croyait pas un mot.) Et le coup où elle a sorti ses griffes et qu’elle s’est jetée sur les yeux de Levi ? Là aussi, tu vas me dire que… Bon sang, Devon, tu veux bien ôter les dents de ta mioche de mon bras ?

			La chatte des enfers leva les yeux au ciel et s’approcha de lui. Elle délogea, non sans mal, les mâchoires de sa fille du bras de Keenan, puis la prit dans ses bras.

			Keenan frotta la marque de morsure et se tourna vers Tanner.

			— Il faut vraiment que tu fasses quelque chose pour… (Il s’interrompit en voyant l’expression du visage de la sentinelle.) Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?

			Tanner se racla la gorge pour attirer l’attention de tout le monde.

			— Il paraît que Larkin a une annonce à faire.

			Tous les yeux se tournèrent vers cette dernière. Des yeux qui se baissèrent aussitôt vers sa main, qui tenait celle de Teague. La tension monta d’un cran, comme prévu.

			Larkin ne se démonta pas. Elle leva le menton, posa sa canette sur une table haute, puis prit la parole :

			— Vous savez, ces rumeurs selon lesquelles Teague et moi sommes ensemble ? Elles sont vraies.

			Le silence s’abattit sur la pièce. Tous les observaient, Teague et elle, ou échangeaient des regards interloqués. Un grésillement fit craqueler le haut-parleur, suivi d’une annonce qui sortit l’assemblée de sa stupéfaction.

			— Quelque chose m’échappe, dit Knox sur un ton aussi neutre que l’expression de son visage. Si les rumeurs étaient exactes, pourquoi te mettaient-elles tant en colère ?

			— Parce que je voulais que notre relation reste discrète, au moins pour un temps. À cause de vous, je ne peux pas vraiment sortir officiellement avec quelqu’un, ajouta-t-elle en regardant Knox et les sentinelles un par un. Vous fourrez toujours votre nez dans ma vie privée et, cette fois, je ne voulais pas que ça arrive. Je voulais voir si cette relation pouvait aboutir à quelque chose sans que vous vous en mêliez. C’est pour ça que je n’ai rien dit.

			Elle mentait beaucoup mieux que Teague l’en aurait crue capable, ce qui n’était pas pour lui déplaire.

			Larkin soupira.

			— Mais Teague a raison, garder le secret, ce n’est pas juste pour lui. Et, de toute façon, je ne voulais plus le cacher.

			Levi secoua la tête.

			— Vous êtes ensemble ? en couple ?

			Elle cligna lentement des yeux.

			— Euh… oui, c’est la définition d’une relation.

			Teague se retint de rire à ce sarcasme.

			— « Relation » ? (Tanner posa les mains sur ses hanches, les mâchoires crispées comme pour contenir un juron, car ils faisaient tous l’effort de ne pas dire de gros mots devant les enfants.) C’est une blague ? (Il tourna les yeux vers Teague.) Écoute, je t’aime bien. Tu ne me poses aucun problème en tant que personne, mais tu n’es pas le genre de mec à t’engager.

			Teague attira Larkin contre lui avec douceur.

			— Avec elle, c’est différent. Elle compte pour moi.

			Keenan, les sourcils froncés, regarda sa compagne.

			— Attends, et les serments que tu l’as forcé à faire ?

			— Je n’étais pas très contente qu’il ne les respecte pas, répondit Khloë, qui se tenait un peu à l’écart avec Piper. Je lui ai dit ce que j’en pensais sur le balcon. Mais, s’il a rompu ses serments, c’est parce qu’il tient à elle. Je ne peux pas lui en vouloir pour ça.

			Knox tourna un regard suspicieux vers Teague.

			— Tu tiens à Larkin ? répéta-t-il d’une voix toujours aussi neutre.

			Teague haussa les épaules.

			— N’importe quel mec tiendrait à elle, non ?

			Le Grand Maître ferma la bouche. Que pouvait-il répondre à cela sans donner l’impression de ne pas être d’accord ?

			— Personnellement, je trouve ça fabuleux, déclara Devon.

			Tanner adressa un regard éberlué à la chatte des enfers, qui était aussi sa compagne.

			— « Fabuleux » ?

			— Ben oui, ça couvait entre eux depuis des siècles. Je commençais à croire qu’ils ne feraient jamais rien, dit-elle en regardant tour à tour les deux tourtereaux. Je suis super contente pour vous.

			Raini hocha la tête et sourit.

			— Vous formez un beau couple. J’étais sûre que ça finirait par arriver.

			Harper regarda Larkin avec un petit sourire.

			— Si quelqu’un peut mettre Teague au pas, c’est bien toi. Plus ou moins. Attends, je vais reformuler ça. Si quelqu’un peut gérer le fait qu’il est ingérable, c’est bien toi.

			— Attendez toutes une minute, là, explosa Tanner. Moi, je ne vois rien de bon là-dedans.

			— Tout à fait d’accord, le soutint Levi, le regard dur. Je t’aime bien, Teague, mais, pour moi, tu n’es pas fait pour Larkin. Elle a besoin d’un mec stable. Pour tout ce qui touche aux filles, tu n’as rien de stable.

			Teague comprenait pourquoi ils se comportaient tous de manière aussi protectrice envers elle. Larkin était coriace, mais elle avait un côté doux, plein de compassion, une facette de sa personnalité qu’elle ne montrait qu’à de rares personnes. Il lui était arrivé de l’entrapercevoir à l’occasion.

			— Comme je l’ai dit à Tanner, avec elle, c’est différent.

			Keenan haussa un sourcil dubitatif.

			— On est censés y croire ? Vraiment ?

			Larkin se rebiffa.

			— Tu peux croire ce que tu veux. Rien n’oblige Teague à vous prouver la sincérité de ses sentiments ou de ses intentions, c’est clair ? Si j’avais demandé sa permission à Khloë, vous auriez tous sauté au plafond.

			L’incube lui adressa un regard conciliateur.

			— Lark…

			— Je n’ai pas fait cette annonce pour m’expliquer ou me justifier. Je voulais juste vous mettre au courant. C’est fait. Maintenant, je vous quitte.

			Harper fit un pas rapide vers elle.

			— Non, attends, rien ne te force à partir.

			— En fait, si. Teague et moi avons quelque chose de prévu. (Larkin regarda les sentinelles et poussa un petit reniflement pincé.) Je suis sûre qu’on en reparlera demain au boulot. Bon, viens, on y va, dit-elle à Teague avec un regard un peu moins âpre.

		

		
			Chapitre 2

			Toujours main dans la main, Teague et Larkin sortirent de la loge VIP pour s’engager dans le long couloir. La jeune femme mentait avec un aplomb dont Teague ne l’aurait pas crue capable.

			— Quelle performance ! lui dit-il par télépathie. Bravo, harpie.

			Si son démon avait pu l’applaudir pour marquer son approbation, il l’aurait fait.

			L’esprit de Larkin, vibrant d’agacement, bouscula le sien.

			— Va te faire foutre, Seabiscuit.

			Teague sourit malgré lui.

			— Notre amitié est si belle, tu ne trouves pas ?

			Elle l’écrasa d’un regard exaspéré et lui retira sa main d’un geste brusque.

			— T’es qu’un crétin.

			— Ça ne me dérange pas.

			Une fois en dehors du stade, ils se mêlèrent à la foule qui marchait le long de l’avenue principale de la Cité souterraine et se dirigèrent droit vers la sortie, sans un regard pour les bars, les restaurants et les casinos qui bordaient l’avenue.

			— On va où, au fait ? lui demanda-t-il. Quand tu disais qu’on avait quelque chose de prévu, c’était juste pour fuir la conversation, peut-être ?

			— Tout juste. Pour l’instant, les mecs sont en proie à leurs émotions mais, dès qu’ils auront réussi à les surmonter et qu’ils commenceront à réfléchir, ils se rendront compte que je mens peut-être pour qu’ils me lâchent la grappe. À leur place, c’est le soupçon qui me serait venu. Si j’étais restée sans broncher pendant qu’ils te faisaient passer sur le gril, ça aurait eu l’air louche. Je suis trop protectrice envers mes proches pour autoriser une chose pareille.

			Mouais…

			— Ils l’ont mieux pris que je l’aurais cru.

			C’était d’ailleurs une grande déception. Teague se faisait une joie à l’idée de les voir péter les plombs. On a les petits plaisirs qu’on peut…

			Larkin ricana.

			— S’ils se sont montrés raisonnables, c’est uniquement parce qu’Anaïs et Asher étaient là. Crois-moi, si j’arrive à leur faire gober que c’est vrai, ils seront dans tous leurs états.

			— Et ça te plaît, hein ?

			— Oh que oui !

			— Énerver les gens, c’est amusant, ça ne fait aucun doute.

			Larkin fronça les sourcils.

			— C’est tout à fait vrai. Si ça m’amuse, c’est à cause de leur comportement de ces dernières semaines. Sinon, jamais je n’aurais fait ça.

			Il haussa les épaules.

			— Ce n’est pas donné à tout le monde, j’imagine.

			— Mais, toi, tu aimes vraiment ça, non ? lui demanda-t-elle, l’air étonnée. Je n’ai constaté cette caractéristique que chez deux catégories de personnes. Les elfes, parce que c’est dans leur nature. Et les démons qui vivent depuis bien trop longtemps. Ils finissent par perdre la réalité de vue et ils sont tellement blasés par les manières classiques de s’amuser qu’ils cherchent leur plaisir dans les trucs les plus tordus.

			Teague fit un gros effort de volonté pour ne pas se crisper ou changer d’expression.

			— Mais toi, tu as quel âge ? Cinquante ans ? Soixante grand maximum ? (Les démons, pour la plupart, vieillissaient à une allure d’escargot une fois l’âge adulte atteint.) Tu ne peux pas être beaucoup plus vieux que ça, ou tu es peut-être même plus jeune. Tu ne cours que depuis trente ans à peine, non ?

			— Tu t’es renseignée sur moi, on dirait, constata-t-il avec un sourire satisfait.

			— Bien sûr. Tu es proche de gens qui me sont chers. (Elle se tut un instant.) Mais je n’ai pas trouvé beaucoup d’infos. Les marginaux comme toi ne laissent jamais beaucoup de traces derrière eux. Mais Khloë m’a vanté tes mérites, bien entendu. Et Jolene aussi.

			Jolene, Grande Maîtresse de son propre clan, était la grand-mère de Harper et de Khloë.

			Teague lui tapota la tête comme à une enfant.

			— Ne t’en fais pas, petite harpie, je ne représente aucune menace pour les tiens. Jamais je ne ferais aucun mal aux proches de ma petite amie.

			Larkin grimaça.

			— Je n’aime pas le ton sérieux avec lequel tu prononces ces mots. Tu sais qu’on ne sort pas vraiment ensemble, n’est-ce pas ?

			— Bien sûr. (Ils arrivèrent à l’ascenseur qui les conduirait au club bâti au-dessus de la Cité souterraine pour en camoufler l’entrée, et Teague enclencha le bouton de la montée.) Tu sais que tu es bien meilleure actrice que je l’aurais cru, au fait ? mais je ne te vois quand même pas tenir pendant cinq mois.

			— Tu as le droit de penser ce que tu veux, je n’en ai rien à foutre, décréta-t-elle avec un petit rire de dérision.

			— Tu vas continuer longtemps à faire semblant de me détester ?

			— Oh ! mais je ne te déteste pas. Je ne te trouve pas digne d’un sentiment aussi fort.

			Le petit rire de Teague se retrouva noyé sous la sonnerie annonçant l’ouverture des portes.

			— J’ai une mauvaise nouvelle pour toi, dit-il en posant la main sur son dos pour l’inviter à sortir. Chaque fois que tu te montres aussi hargneuse, ça donne à mon démon l’envie de te mordre.

			Larkin trébucha, ce qui ne lui arrivait pourtant jamais, mais Teague avait le don de la faire sortir de ses gonds.

			— Mais sans te faire de mal, ajouta-t-il pour la rassurer tout en appuyant sur le bouton.

			— Vraiment ?

			— Ouais.

			Les portes se refermèrent, et elle posa les mains sur les hanches.

			— Comment pourrait-il me mordre sans me faire de mal ? Les bêtes des enfers sont toutes venimeuses, au cas où tu l’aurais oublié.

			— Et alors ?

			— Les autres bêtes des enfers sont immunisés contre ce venin. Je n’en suis pas une, ce qui veut dire que je finirais par me tordre de douleur sur le sol ou par me retrouver paralysée.

			— Et alors ?

			Larkin sentit un muscle palpiter sur sa joue. Teague ne cherchait pas à l’agacer. Il ne comprenait sincèrement pas où elle voulait en venir.

			— Et alors, je ne vois pas comment ton démon ou toi pourriez me mordre sans me faire de mal.

			Il haussa les épaules.

			— Les effets seraient temporaires.

			Pour Larkin, le plus inquiétant était qu’il ne plaisantait pas du tout. Il ne voyait pas ce qu’il y avait de mal à la mordre parce que, pour lui, elle ne subirait aucun dommage permanent.

			— Que les choses soient claires, dit-elle en tendant un doigt accusateur. Il est hors de question que tu poses les dents sur moi.

			— Vraiment ?

			— Oui, vraiment.

			— J’adore te voir sur la défensive. Ton visage s’assombrit d’une manière fascinante. La transformation est magnifique.

			Larkin marmonna quelques paroles incompréhensibles et passa la main sur ses paupières closes.

			— Pourquoi cherches-tu à me pousser à la limite de la folie, Teague ? Parce que franchement, de mon point de vue, c’est ce que tu essaies de faire.

			— Pourquoi seulement « à la limite » ? Je ne fais jamais les choses à moitié, ma belle. Mais ça entraîne une autre question. Qu’est-ce qui te fait croire que tu es saine d’esprit ?

			Elle laissa retomber ses mains et rouvrit les yeux.

			— Pardon ?

			— Comment peux-tu en être sûre ?

			— Si j’étais folle, je le saurais.

			— Non, les mabouls ne savent pas qu’ils le sont. En règle générale. Mais il y a des exceptions. Si ça se trouve, tu es folle à lier.

			Larkin agita les bras.

			— Pourquoi est-ce que nos conversations n’ont jamais ni queue ni tête ?

			— Qui peut avoir envie d’avoir des conversations normales ?

			— Ben, les gens normaux.

			— Qu’est-ce qu’il y a d’amusant à être normal ?

			L’ascenseur ralentit, puis s’arrêta. Les portes s’ouvrirent, toujours avec la même sonnerie, et ils sortirent de la cabine pour déboucher dans le sous-sol du club et saluèrent les deux démons qui montaient la garde pour empêcher les humains ou les membres d’autres espèces surnaturelles de descendre à la Cité souterraine, où ils n’avaient pas leur place.

			Une fois sur le parking, Teague repéra la voiture de Larkin et l’y escorta, comme tout petit ami digne de ce nom.

			— Tu es garé où ? lui demanda-t-elle en déverrouillant les portières avec la télécommande.

			— Là, dit-il en pointant sa moto adorée du doigt.

			Elle enveloppa la machine d’un rapide regard envieux qui ne fut pas aussi discret qu’elle l’aurait voulu. Teague avait à plusieurs reprises remarqué combien elle appréciait sa monture.

			Il l’aurait volontiers invitée à faire un tour si son démon l’avait accepté. L’entité refusait que quiconque en qui elle n’avait pas entièrement confiance monte sur leur moto, même en croupe, car, pour elle, cela ne changeait rien.

			C’était une caractéristique propre aux chevaux des enfers. Ils n’acceptaient aucun passager, à de très rares exceptions près. C’était une règle à laquelle le démon de Teague refusait de déroger pour Larkin. Il appréciait beaucoup la harpie, mais il ne la connaissait pas encore assez pour lui faire entièrement confiance.

			Teague la regarda se glisser au volant de sa voiture.

			— Au fait… (il marqua une pause pendant quelques secondes et un sourire provocateur se dessina sur ses lèvres) j’ai hâte de te voir chanter toute nue. Le spectacle vaudra le déplacement.

			Un éclair de défi illumina les yeux de Larkin.

			— Ne te fais aucune illusion, Sullivan. Celui qui se retrouvera à poil sur scène, c’est toi.

			— On verra, dit Teague avec un sourire encore plus large.

			Il lâcha la portière, qui se referma en un claquement, et recula pour éviter qu’elle lui roule sur les orteils, car il l’en savait capable.

			Une fois la voiture disparue, il se rendit à sa moto et ouvrit la sacoche de selle. Elle était ensorcelée pour lui permettre d’y stocker une quantité infinie d’objets. Il en sortit sa veste en cuir, puis son casque. Il n’avait pas vraiment besoin de ce dernier pour sa sécurité, mais il le mettait tout de même pour éviter de se faire arrêter par les flics.

			Ensuite, il agrippa le guidon, transféra tout son poids sur sa jambe gauche et balança l’autre jambe par-dessus la machine pour l’enfourcher d’un mouvement fluide qui trahissait son habitude de cette manœuvre. Il faisait de la moto depuis toujours. Cinq des six autres chevaux des enfers marginaux de son clan officieux étaient aussi motards. Saxon était le seul à préférer conduire une voiture, un pick-up pour être précis.

			Teague mit le contact, et le moteur se mit à rugir. Tandis qu’il fonçait sur la route menant chez lui, il se demanda comment son clan réagirait en apprenant qu’il était désormais le petit ami factice de la sentinelle de Knox Thorne.

			Pas très bien, en toute probabilité.

			Ils n’avaient rien contre Larkin ou Knox, mais ils avaient des secrets qu’ils préféraient leur cacher. Larkin était très perspicace et suspicieuse par nature. Sa présence fréquente risquait de s’avérer risquée.

			Si elle découvrait des choses interdites, elle en parlerait sans aucun doute à son Grand Maître, et Knox ne verrait pas d’un bon œil ce que trafiquait son clan. C’était pour cela que Teague n’avait jamais cédé à l’attrait qu’elle exerçait sur lui. Sans cela, les serments faits à Khloë n’auraient pas suffi à le retenir.

			Tant qu’il se montrait prudent, il pensait pouvoir tenir le rôle de son petit ami sans qu’elle apprenne rien de compromettant. De toute façon, elle ne tarderait pas à jeter l’éponge. Ce qui lui permettrait de la voir chanter nue. Cette perspective le réjouissait d’avance.

			Il bifurqua bientôt pour se retrouver sur le territoire dont son clan avait revendiqué la propriété. Le sort conçu pour empêcher les humains d’y mettre les pieds le fit frissonner. Tout en s’enfonçant sous les arbres, il se demanda ce que Larkin, qui était elle-même vieille de plusieurs siècles, dirait si elle apprenait qu’elle n’était qu’un bébé à côté de lui.

			Elle avait raison sur un point : quand un démon vivait trop longtemps, sa santé mentale en payait le prix. Son démon intérieur en avait souffert de la même manière. Il ne voyait pas comment une personne, quelle que soit son espèce, pouvait exister pendant si longtemps et rester saine d’esprit.

			Des chiens aboyèrent, et il arriva à la clairière où son clan avait élu domicile. Sept vastes roulottes traditionnelles y étaient installées, sans les chevaux, bien entendu. Leur aspect extérieur était presque similaire. Dorées, elles étaient d’excellente qualité, avec une décoration opulente et des boiseries magnifiquement sculptées. Elles servaient autrefois de moyens de transport aux romanichels.

			Un fil à linge était tendu entre deux arbres à la lisière de la forêt, et les vêtements qui y étaient pendus claquaient dans la brise. Ils y avaient aussi installé des hamacs et des nichoirs.

			À côté de la cabane érigée au fond de la clairière, on voyait une niche gigantesque, vaste comme une petite grange, qui abritait leur meute. Mais plusieurs chiens préféraient dormir sous les roulottes ou à l’air libre.

			Une table de pique-nique était posée à côté du grand gril recouvert d’une bâche de protection. Quelques chaises pliantes étaient posées contre la roulotte de Saxon, à côté de sa hache et d’une pile de bois destinée à alimenter la fosse où ils entretenaient leur feu de camp.

			Le clan se réunissait souvent autour de la fosse, mais ce n’était pas le cas ce soir. De la musique sortait de la roulotte de Gideon, ce qui voulait dire qu’ils étaient probablement tous là. Aucun d’entre eux n’était du genre à rechercher la solitude.

			Teague se gara à côté de sa roulotte et descendit de moto. Les chiens vinrent lui faire la fête, à l’exception du plus vieux d’entre eux, Hugo. Ce gros paresseux était étalé de tout son long contre l’un des troncs qui bordaient la fosse. Il leva la tête, regarda brièvement le nouveau venu, puis retourna à son sommeil.

			Les autres chiens, en revanche, débordaient tous d’énergie. Moreso, Baxter et Reggie se comportaient encore comme des chiots. Dutch, tout aussi jeune qu’eux, avait un tempérament plus turbulent. Barron, l’alpha du groupe, calme et autoritaire, parvenait tant bien que mal à les discipliner.

			Teague leur tapota la tête, puis ôta son casque et sa veste en cuir avant de les ranger dans la sacoche. Leo sortit alors en sifflant de la roulotte voisine, les bras chargés de bouteilles d’alcool.

			Teague fronça les sourcils. Leo aimait boire, surtout du whisky, mais savait se modérer, contrairement à Gideon et Tucker.

			— On est censés célébrer quelque chose ?

			Leo, grand et mince, tourna ses beaux yeux marron vers son ami et rajusta ses lunettes. Il n’en avait pas besoin, car sa vision était parfaite, mais il était persuadé qu’elles lui donnaient un air distingué.

			La raison pour laquelle il voulait avoir l’air distingué était un mystère pour tout le monde, tout comme son goût immodéré pour les tenues de golf : polo, pantalon chino à coupe droite, chaussettes blanches, chaussures de golf et casquette sur ses cheveux noirs coupés court. Il poussait parfois le vice jusqu’à porter un seul gant blanc.

			— Gideon nous invite à fêter son anniversaire chez lui, expliqua-t-il en descendant les marches de son minuscule porche.

			Le froncement de sourcils de Teague s’accentua.

			— Mais c’est pas son anniversaire.

			— Détail sans importance. (Leo se baissa pour éviter un corbeau qui fonçait droit sur sa tête. L’oiseau remonta et se posa sur une branche aux côtés de sa petite volée.) Enfoiré !

			— Tu lui as encore jeté des bouts de bois, hein ?

			— Il n’arrête pas de mordre Dutch.

			— Qui lui-même n’arrête pas de pisser sur son arbre préféré. Tous les trois, vous êtes enfermés dans un cercle vicieux et je ne comprends pas pourquoi tu n’admets pas que ça te plaît.

			Leo sourit.

			— Par moments, c’est marrant, je l’avoue. Tu viens ? ajouta-t-il en désignant la roulotte de Gideon d’un coup de menton.

			Pourquoi pas ? Il avait une annonce à leur faire de toute façon. Teague hocha donc la tête et se tourna vers sa demeure.

			— Dans une minute.

			Le bois des marches craqua sous ses pas. Son porche était petit, mais il avait tout de même pu y installer un rocking-chair, qu’il avait repeint dans le même rouge bordeaux que la roulotte.

			Toute la partie avant de cette dernière était décorée de sculptures dorées représentant des oiseaux, des parchemins, des feuilles, des chevaux et des loups, que l’on retrouvait aussi sur la porte vitrée et sur l’arche qui la surplombait. Les côtés et l’arrière étaient décorés dans le même style.

			Il ouvrit la porte et entra. Les sculptures dorées et la teinte bordeaux se retrouvaient à l’intérieur, sur les murs et le plafond incurvé. Un œil-de-bœuf orné d’un vitrail, au-dessus de la kitchenette, laissait filtrer la lumière de la lune. La cuisine était à l’ancienne, avec un fourneau en fonte et un petit âtre.

			De l’autre côté de la roulotte, un banc rembourré était intégré dans la paroi. Il y en avait eu un second auparavant à côté de la cheminée, mais il l’avait remplacé, quelques années plus tôt, par une table et deux chaises, face à un vaisselier aux portes vitrées.

			L’intérieur n’était pas très spacieux, mais il comportait tout de même trop d’espaces de rangement pour Teague. Dans tous les coins, on trouvait des casiers intégrés, des coffres, des placards, et cela jusqu’en haut des murs, dans le banc et même entre les poutres du plafond.

			Teague passa dans sa petite chambre, à l’arrière de la roulotte, et sortit une liasse conséquente de billets, fruits de quelques paris judicieux au stade. La somme rapportée par sa victoire serait quant à elle virée directement sur son compte en banque.

			Il cacha les billets dans un compartiment secret de sa commode. Elle était en acajou, tout comme la mince armoire et le cadre du lit deux places installé sous la fenêtre à vitraux.

			Pris par un besoin pressant, il entra dans la minuscule salle de bains attenante. Après avoir répondu à l’appel de la nature et s’être lavé les mains, il retourna dans la…

			Il se figea en sentant de lourds effluves de fumée et de soufre.

			Une forme floue et sombre bondit de l’ombre, la jambe en avant. Teague se prépara à l’impact mais, lorsqu’il reçut un pied dans le plexus solaire, il s’écroula sur le plancher.

			Une forme humanoïde, noire de la tête aux pieds, s’accroupit entre ses jambes. De loin, on aurait facilement pu la prendre pour un spectre vaporeux malgré ses yeux d’un blanc intégral. Mais Teague connaissait cette espèce. Il savait à quoi il avait affaire.

			Et il savait que cette entité n’avait rien à faire sur Terre.

			Vaguement conscient de l’aboiement des chiens, il fit aussitôt apparaître un orbe de feu qu’il projeta sur son adversaire, qui recula sous le choc et s’écrasa contre la commode. Les démons de cette espèce semblaient n’être que des ombres, mais ce n’était qu’une illusion défensive.

			Pourtant, malgré leur état corporel, il était très difficile de leur faire du mal. Ces démons étaient conçus différemment. Comme ils n’avaient ni chair, ni sang, ni os, on ne pouvait ni les entailler, ni leur causer d’hématomes, ni les réduire en miettes.

			Pourtant, on pouvait les brûler. Les percer. Et même les écraser. Mais seules des armes issues de l’enfer pouvaient les tuer.

			Teague se releva d’un bond et lança une nouvelle boule de feu sur l’intrus. L’orbe fit une nouvelle fois mouche, mais pas avant qu’un tentacule sorte du flanc du démon, à une vitesse si surnaturelle qu’il était impossible de lui échapper.

			L’appendice s’enroula autour du cou de Teague, brûlant et épais comme un serpent, et le souleva du sol. Il avait oublié à quel point ces horreurs étaient fortes et rapides.

			Incapable de respirer, il fit apparaître des flammes des enfers sur son poing et en frappa le tentacule mais, au même instant, un autre tentacule apparut de l’autre côté. Et merde ! Teague savait comment cette espèce tuait et savait donc ce qui allait se passer ensuite.

			Il enchaîna les orbes, si vite que le démon ne put les esquiver. Le monstre recula sous le choc et le tentacule se détendit suffisamment pour que Teague puisse respirer.

			Alors qu’il refermait une nouvelle fois son poing enflammé sur ce dernier, il entendit la porte s’ouvrir violemment. Entendit des aboiements et le crissement de griffes, des pas détonner sur le parquet. Puis ses mêmes pas s’arrêter brusquement. Suivirent une explosion de jurons et le crépitement d’orbes de feu des enfers.

			Le tentacule le lâcha en un éclair et il s’écroula. Les chiens se jetèrent sur l’humanoïde, mais ce dernier, avec une célérité surnaturelle, s’évanouit dans l’ombre pour retourner là d’où il était venu. Les chiens grognaient et trottinaient dans tous les sens, interloqués par l’odeur de soufre et de fumée qui s’évaporait rapidement.

			Fils de pute !

			Teague toussait et s’emplissait les poumons d’air. Les chiens l’entouraient en gémissant et le léchaient, même Hugo. Comme quoi ce gros feignant pouvait bouger rapidement quand il le voulait.

			La brûlure à son cou le fit grincer des dents et il regarda les membres de son clan, tous sous le choc à différents degrés.

			Archer désigna le point où l’humanoïde avait disparu.

			— Tout le monde a vu un être de l’ombre dans la roulotte ou bien j’ai bouffé trop de champignons ce soir ?

			— Non, on l’a tous vu, répondit Saxon, le visage fermé.

			— Merci, c’est ce que je voulais entendre.

			Teague se leva en toussant.

			— Il est venu me tuer.

			Leo gratta son menton mal rasé.

			— Ouais, c’est l’impression que j’ai eue.

			— Ça ne tient pas debout, argumenta Gideon. Les êtres de l’ombre ne choisissent pas leurs victimes. Ce ne sont que des exécutants.

			Tucker hocha la tête, le regard troublé par une confusion qui noircissait ses yeux marron.

			— Ils ne peuvent même pas quitter l’enfer s’ils n’en reçoivent pas l’autorisation.

			— Les personnes capables de les contrôler sont quand même rares, intervint Slade, dont les yeux verts étaient rivés sur Teague. C’est forcément l’une d’entre elles qui te l’a envoyé. Et qui veut ta mort.
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